
Ill HUE RZOE&Ü

a 25c. et 50c.

PRINTEMPS 1888.
VIENNENT D’ETRE REÇU

16 CAISSES DE

CHAPEAUX
DE TOUTES SORTES.

Une grande variété de couleurs 
et de qualité. Tout est entièrement 
ment nouveau. Assortiment com­
plet d’articles pour messieurs.

101DOZS DE CflAVATES DE FANTAISIE
LE TOUT A UTRE VENDU

MM- Napoléon Bélanger
& Joseph Cousineau

Désirent annoncer au pub'ic qu’il 
de faire l'acquisition du

NVPEBBE ATELIEB

PHOTOGRAPHE

s viennent

MM. DORION & DELORME
No 140 Rue Sparks 

Nous sommes maintenant prêt à faire toutes 
fortes d’ouv.ages iL-o® cette ligne, tel que 
Photographie et peinture à l'huile, portrait 
agran i ", tout à des prix réduits et tous les 
ouvrages garantis. Nous avons aussi ache­
té les négatfrs. Une visite est respectueuse- 

lucitée,
S. Belanger * J. Cousineau

No 140 Sue Sparks.

ment so

BAZAR ANNUEL
—DE-

J,
Cl

Kl
Le tazar en f.rear dea orphelini de l'A­

sile Saint-Joseph, autorisé par la bienveil­
lant" permission de Mgr l'Archevêque d’Ot­
tawa, s'ouvrira MKIU'ttEDl, .le 4 AVRIL 
prochain, d x is les aallea mêmes de l’Orphe­
linat, et les Da-n- s dont les noms suivent 
ont eu l'ob igeante chai i té de se dévouer à 
cell* œuvre r c immandablo, en sa char­
geant de présider au* ta^'cs du bazar. Klles
comptent sur la générer <e assistance du pu­
blic qui, jusqu'ici, a toujours été porté à 
soutenir cette institution, dans laquelle se 
trouvent en ca moment environ LIO enfants 
qui réclament chaaue jour la nourriture et 

assidus des tiôs-dévouô s Re'igi- 
dlrigent l'Orphelinat.
Table Moire-Dam#».

ïïf
eu es qui

Organisée par Mesdames J. U. Taché, pré. 
Fidente. Fis. Casanlt, R. Matte, Frs. Hou et, 
A. Foisy, tü. O. Laverdure, A. («ravel, N. 
Bréard, T. Bédird, P h Boulay, L. Oration. 
Thos Pruneau, K. Béland, O. Uarenu. N. 
Cantin, P. O. Guillaume et de Lasalle ura-

Table Sainte Anne.
Organisée par Mesdames O. Lecluire, pré­

sidente, P. A Budon, A. Domp erre el L.

Table Nalnt-Joaeph.
Organisée par Mesdames G P. Baillargé, 

présidente, J. O- Côté, G. Smith, De Bonald 
A. Potrln, Km. Tassé, Veuve Hamel, Félix 
Iiamel, J. W. Peachy, A. Qensnd et Finnic 
Smith.

Table de la Loterie.
Organisée par Mesdames J. Lemoine, pré­

sidente, R. Hurtibise, J. O. Brousscnu, Al­
bert Gingras et L. Caron.

Table dea bonbons.
Organisée et tenue par 

et Madame A. Pinard.
Dllc. H. McIntyre

Table déa Bafralcblw emenls.
O rganisée par Mes lames Chas. Taché, 

présidente, G. Rogers, P. Ht. Jean, A. Lusi­
gnan, H. Pouliot, A. Levôque et D. Dion.

L'ouverture solennelle du bazar aura lieu 
le 3 AVRIL, à 8 lie' rei du soir, et chaque 
jour il v aura LUNCH, de midi à 2 heures, 
et des uiners particuliers, de temps à autre.

soirées littéraires, musicales et 
dramatiques, seront organisées durant le 
bazar, afin d intéresser toutes les classes de 
la société.

Plusieurs

Mesdames T. O. CUÜRSOLLBS, Présidente, 
CHAS. TAÜBK, H<créralre,

(Comité des Dames Protectrices. \ 
MM STANISLAS DRAPKAD, Président, 
BMILK SMITH, Secrétaire.

mité des Messieurs Protecteurs 
Féviicr, 1888.

'ler0 ra)
Ottawa,

Ponr les Fêtes
Couteaux,

Fourchettes,
Cuillères,

Couteaux à dépecer,
Cabarets,

Patins,
Traîneaux,

Toboggans.

Ari/entertes île toutes sortes 
en Oros eten liftait 

Oliozs

i
69 & 75 RUE WILLIAM

RESURIÈ TELEGRAPHIQUE

(Dèpérhcs de cet It après midi)
Nanfrate

Londres, 14—1,6 bateau à vapeur 
l’“E.\erka8M est coulé à fond dans le 
chenal de Bristol ; un matelot a 
été sauvé seulement.

Liverpool, 14— Sullivan dément 
les assertions, disant qu'il abandon­
nait la partie, il dit qu’il est préparé 
à rencontrer aucun antagoniste, im­
médiatement.

Berlin, 14—L’empereur Frédéric 
partira pour Wiesbader, après les 
funérailles ; il a décidé de ne pas v 
assister, mais il recevra personnel­
lement tous les membres des famil­
les royales qui assisteront aux ob­
sèques.

lurradiN

Londres, 14—La place du marché 
<\ Cabin fut réduite en cendres, hier. 
Plusieurs personnes y ont {perdu la

Ni w Yoi k, 14—I,a maison portant 
le numéro 30 rue Mulbory a été dé­
truite par les tlammes ce matin. Tous 
les occupants ont péri dans les flam-

Inondation

Londres, 14—Les eaux de la Meu­
se se sont élevées et ont complète­
ment inondées les villes de Heng- 
hem, I tory ha' en et Itteren, en 
Hollande.

Lf i re»t«** mortel*

Berlin, 14—Depuis que la cathé­
drale est ouvüi te au peuple depuis 
8 heures a. m jusqu’À 10 hrs. p. in. 
on estmie que près de 35,000 per­
sonnes s’y sont rendues pour voir 
une derniere fois les resUs mortels 
de l’Empereur d’Allemagne.

CollllolFKIirM

Berlin, t i—lie bourgmestre Fort• 
Ken back, à la télé des échevins de 
Berlin, s’est rendu au palais de 
l’empereur Frédéric, hier, pour lui 
exprimer les sympathies des ci­
toyens A l’occasion de la mort de 
l’empurour. Fore ken back remercia 
aussi l’empereur d'étre retourné à 
Berlin et lui lit ensuite lecture d’une 
magnifique adresse de bienvenue.

Lw tempO le

Pittsburg, 14 —Kntro llarrisbourg 
et Philadelphie près de deux mille 
hommes sont activement employés 
à déblayer la voie du chemin de fer 
de l'épaisse couche de neige qui la 
recouvre. Ijcs olliciei s de compagnes 
s’attendent que les trains circuleront 
demain, pour peu que la tempête 
diminue d’inlensilé.

Elizabeth, N. J., 14—Alex. Ben­
nett, John Lee et un autre employé 
de la compagnie des omnibus d’Eli- 
zaheth se sont perdus dans la tem­
pête en traversant 11 le Staten, lundi

;

I,olia voyiice

Washington, 14 — Trois trains 
sont arrives ici hier soir de Phila­
delphie après un long et pénible 
voyage. La tempête sévit encore 
avec violence entre Philadelphie et 
Baltimore.

r

A bon Marché.

----- ET-----

DRAPS POUR COSTUMES.

Nous prétendons avoir les 
plus jolies pièces de Marchan­
dises dans Ottawa.

S’il vous plaît, faites-nous 
une visite et vous jugerez par 
vous-mfimes de l’exactitude de 
nos avancés.

H.B.—L'établissement de Medlstet 
par Excellence.

Dupuis <& ITolin

à à
A

Aux Hoteliers et
IMal'Iiuri de Uquiiirs te général

JE VE Ai t
dv, Biscuit*, Débouché A 

caisse j oct. (pintes et flac

KuyperenJ oct, valses rouges, 
blanches (importation directe)

Bran

Gin de De 
vertes et

Gin de Keys, en ca* -es ronges et vertos.| 

Brand) .de Ilenne: ey, en caisses (pintes). 

Whiskey irl • da's de Dur*'s 

Whiskey 6co:svi de Ftewart.

'Rhum de la Jamaïque.

Tye de W alker (1883) en causes et en détail 

Rye, Proof et de Gooderham Ai de Vie 
Wort's

Olgam
Feul agent pour lea "Upper X"

Kn magasin : My Regarda” et "Peg Tops'
R'eres et Porter

La plus célèbre de Rasa, Dowa et MvOatthy. 
darlings Malting A Brewing Go. 
Toronto Brewing A Malting Go.

Bowie A Bates,

JOHN OAS33Y,
294 el2%. RUB DALIIOUH1K.

FAITS DIVERS

F.eole* nép.irèes

Fauta de quorum, le bureau des 
écoles séparéi s n’a pu avoir de réu­
nion luor s*oi r 
par M. Tassé au : ujet de l’assielanco 
dans les écoles :

Voici l’état soumis

G as» h Françaiics
Elèves 
.. 357Ecol ■ des Frères, Notre-Damo.....

do Suin «-Anne...
Bole des Frèn s, Ht Jet i-Bnpiisle.. . 167
"High S liool " îles Sœu "S......... . 34

rue M' r y..
do h e-Ar ><*..............» 135

Ecole des Sœurs Mt-Jonn-Bapliste.... 81 
Ecole de Mlle Ar linmo ul 
Ecole de Mlle G i mère........ .

.1"

'lu

52
40

1403Total .....
Classes Anglaises

Notre-Dum • 143Ecoles des Frères, I
"High Sell sol” des Sœure................... 40
K g .lie des Sœurs, Nou-e-D-me............. I4K
Ecole îles Sœurs Saint-Joseph ........... 31
Ecole des Sœurs Saint-Patrice........... 83
Ecole de M. McNuity 
Ecole (le Mlle Mathews 
Ecole de Melle ll'sbo**
Ecole de Mil" O'Brien..
Ecole île M. Collin..
Ecole de Mdo liullu 
Ecole de M le McN

ÎI
33
48
3/
30
40

740Total.............

(Lan 1 total. 2140
Vaurien*

Des plaintes continuelles se font 
au sujet des vauriens qui se tien­
nent au coin des rues Bank et Glou­
cester chaque soir et qui ne cessent 
d’insulter les passants, se servant 
d’un langage révoltant, sut tout lors 
qi ’ils aperçoivent des dames. Il est 
temps plus que jamais que les au 
tori té s qui outpour mission de faire 
garder la paix et de protéger les ci­
toyens unissent leurs efforts pour 
faire ce.-ser c»*t élat de choses qui 
est une disgiûce dans une ville.

“Ou lhe Trail ”

Tel est le titre du drame nui a été 
donné hier soir à la salle d Opéra et 
qui y avait attiré une affluence tel­
lement considérable que dès les K 
heures on ne pouvait plus se pro­
curer de places. Le drame en lui 
même est une insignifiance 
mérite pas même le nom de 
et les acteurs sont 
part toutefois que'ques uns. L’en­
semble de la représentation ne vaut 
certainement pas la peine d’être 
mentionné, c’est du “humbug " du 
commencement à la fin qui a eu le 
mérite, si toutefois c’en est un, de 
faire rire quelques bambins cjui 
voulaient en avoir pour leur piece 
de 25 contins. La même troupe 
jouera de nouveau ce soir et nous 
espérons qu’il n’y aura pas foule ; 
le public devrait ccmprendre une 
bonne fois que la plupart dos com­
pagnies de ce genre qui visitent 
Ottawa ne valent pas mieux que 
celle de Peck et Fursman qui a en 
nuyé son auditoire hier soir jusqu’à 
10£ heures.
l.'n conflit war I* iron 'Ire da Mexique

draine, 
secondaires à

On annonce d’Aust Texas, que 
M. Ross, le gouverneur de l’Etat, a 
reçu la dépêche suivante de M. 
Cook, le shérif du comté de Mave­
rick à Eagle Pass, sur la frontière 
du Mexiq 

“ Deux lieutenants et deux soldats 
de l’armée mexicaine sont venus ce 
matin à Eagle Pass et ont essayé 
d’enlever un déserteur. Je les ai 
sommés du se rendre, et ils ont fait 
feu sur un de mes agents et sur moi. 
Nous avons riposté,et tué u~ de nos 
assaillants et en avons Lzcssé un 
autre. Le blessé et les deux autres 
ont réussi à traverser de nouveau le 
Rio Grande et à regagner le territoi­
re mexicain. Je m’attends à de
nouveaux désagréments, car les 
Mexicains, en se retirant, ont proféré 
des menaces. Mon agent a été blessé 
à la main.”

Une dépêche postérieure dit que 
les Mexicains avaient demandé aux 
autorités de la douane, à Eagle 
Pass, la permission d’entrer en 
armes dans la ville américaine sous 
prétexte d'examiner des chevaux 
qu’ils prétendaient vouloir acheter.

LE CANADA
—»

EDITION QUOTIDIENNE 08CAB MoDONELL, DirecteurPublié par la Cie. d’Imp. d’Ottawa.
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B. Gr.de se brûler Je l'encens sous le nez. Il faut 
des actes sé. imx ; il faut qu'il ait assez 
d’influence, assez de poids auprès du gou- 
vernement-Mowâl pour ci obtenir la sub­
vention demandée.

Dj plus, M. Evanturel a dit dans 
le comté de Prescott, que si le gou­
vernement de Québec subvention­
nait la section bis-canadienne, lui 
( M. Evanturel ) avait la promesse de 
M. Mowat, que le gouvernement 
d’ intario subventionnerait la section 
ha it canadienne. Quand M. Evan­
turel a a:nsi parlé, il connaissait 
parfaitement la polit que de chemin 
d) fer du gouvernement fédé al, 
puisqu'il l'avait défendu lui-même en 
maintes circonstances.

Ce n’est plus le temps de venir 
avec des hi&loiivs en l’air. Si M. 
Mowat a fait des promesses, qu’il 
les accomp’isse, s'il n’en a pas fait, 
c’est M. Evanturel qui a trompé les 
électeurs de Presco t.

Noire ferme conviction est que 
M. Evanturel ne pèse pas le poids.

Montréal. La proper ion sera peut-être 
encora plus grande, avant longtemps, à la 
législature de Québec.

“ What then " 7

Le comité des jriviléges tt élec ions, 
eyant à pren Ire en considération la cont ?s- 
lation de l’élection du comté de Russell, ne 
pourra pas faire rapjort à la chambre 
avant la fin du mois de mars. Gomme il 
s«ra presqu'impossible de faire une nouvel­
le él clion dans les mois d’avril et mai, 
l'élection se fera probablement en juin.

Mademoiselle Lizzie Rutledge, autrefois 
de Montréal, a prononcé dernièrement ses 
derniers vœux au couvent du Sacré-Cœur 
à Paris. Le cardinal archevêque de Paris 
et e cardinal archevô jue de Mexico assis­
taient \ la cérémoai». La nouvel e reli­
gieuse est la sœur de Mme E. Marqu'tte 
dont le m il est agent d’immigration ; e le 
est pissée à New-York en route pour le 
couvent de Saintt-Michel, à la Louisiane.

Le comp giie connue sous le nom de 
"Th ! upper Ottawa improvement Co.” de­
mande au gouvernement, de lui céder e 
contrôle des ravaux publics sur ’a rivière 
Madawiska.

De prime abord celle demande nous pa­
rait un peu exorb tante, ces travaux ont 
coûté très cher au pays, et à mo ns que h 
c impagoie ne puisse guaran'ir que les in- 
t 'iêls, de tous ceux qui font chantier sur la 
rivière Madawaska, seront également pro­
tégés, ça nous semble un procédé dangeu- 
r :ux de donner un monopole à que ques 
individus. Nous aurons occasion de p rl r 
d ; cette que lion plus longuement.

roHDÊ sx 1879

Prix de l’abonmenent
SD’TIOS QUOTIDIEMKS

.$4.00 
. 3.00.Un an, pour la ville. 

“ en dehors de
SDITIO* HEBDOMADAIRE

...$1.00.

Invariablement payable d’avance.
dances etc. etc.

>

Toutes lettres, corresponc 
etc. doivent être adressées à

OSCAR McDO

BOREAUX ET ATELIERS
118 rue NI Patrice

414 et 416 rue Nnwiex.

NELL 
ttawa Ont

SPECIAUXLE CANADA
—DANS LB-Ottnwn. 14 Mars* 1888

On dit que i’bon. M B ke*-s ra le carnV- 
dat co .serva cur à Missis iquoi.

On dit que M. Govetle ne se.u pas ron- 
mé ministre de l’agriculture

L'Orateur a ordonné l'émanai on d’un 
bref d’élection pour le comté de Missisquoi.

La dette de la ci é de Montréal s’élève à
$13,116 847.

« La Patrie " demande que îa ci ni ni s on 
du travail soit abolie.

Une dépêche de Londres ««nonce que 
les obligations du Caivda à 4 sont co'ées
à lit*.

Le d-»bat sur la (lest miion de M. PoiMer 
et des deux MM. T.emb ay a eu li u celle 
après-midi.

L’Un'versité Laval vient de conf u s r le 
titre de Docteur en Droit à Son Ex ce ience 
l'honorable A. R. Angers, lieutenant-gou­
verneur de la province de Québec.

On dit que M. Laurier ï’opposi ra à l’en­
tré de Vile de Terneuve dans la confédéra­
tion ; nous donnons cette rumeur sous
toute réserve.

D'ap ès Us siatistiques publiées par le 
département de l'agriculture à Washing­
ton, 11 y surait dans l'Eiat du Kentucky 
300,000 chevaux évalués a 28 millio s de 
piastres.

Lord Lonsdale, lors de son s'jour à Ot­
tawa, n’a pas été invité à Rideau HaU. 
Celte invitation est généralement faite à 
leus les étrangers de d s'incli n jui vi itrnt 
la capitale.

Depuis hier, il n'est plus permis aux 
hommes de police de voyager gratuitement 
sur les cha-s urbains de Montré il. Ce sera 
parai'.-il, une recette additio nelie de $3,000
pour la compagnie.

Le "Free Press" prétend connaître tous 
les changements ministériels qui doivent 
s’opérer d'ici à six mo's. Le "Free Press" 
est touj :urs mieux renseigné que les autres, 
et il est en outre prophète ; ayant fait ses 
preuves aux élections général* s de 1887.

M. Peter Mitchell semble être le boute- 
en-train de la chambre entière. Chaque 
fois qu’il se lève de son siège pour adresser 
la parole, des deux côtés de la Chambre la 
gaieté devient générale.

Le Sénat se compos) de 77 membres, 
dont 24 pour Ontario ; 24 peur Québ c ; 10 
pour la No velle-Ecosae ; 10 j our F Nou­
veau-Brunswick ; 4 pour Vile du Prince- 
Edouard , 2 pour 'a Colombie Anglaise et 
2 pour Manitoba.

D rent le débat sur îa question des exa­
mens du Service Civil, hier après-midi, Sir 
John Macionald est allé occuper un siège 
du côté de la loyale opposition de Sa Majes­
té, h'stoire de faire la causette avec quelques 
amis de la gauche.

Le Sénat s’est réuni h er soir, vers les 9 
•heures. Le greffier du sénat, M. Langevin 
annonça aux sénateurs la mort de l’hon. M 
Plumb, Président du Sénat. L’hon séna- 
téur Armand fuVappelé au fauteui : sur mo­
tion de l'hon. M. Dick y le Sénat s’aj >urna 
de nouveau à lundi, le 19 courant par mar­
que de respect pour la mémoire du regretté 
JM. Plumb.

Les rouges de Muntiéal se pro; osmt 
d’organiser une dé.nonstra.ion publi ;ue au 
Queen’s Hgl1, Montréal, lorsque l’hon ra­
il. Mercier en partira pour Qaébec. Cette 
démonstration, pajral'-il, aura un caractère 
tout diffèrent de celle faite en l’honneur de 
l’honorable M. Laurier lors de son passage 
i Montréal avant l’ouverture de la session.

• La composition de la chamb.-e des com­
munes est comme su t: Le parlement comp­
te 215 membres dont 92 pour , ntario ; 65 
pour Qaébec ; 21 pour la Nouve.le-Ecosse; 
16 pour le Nouveau-Brunswick ; 6 pour l’ile 
du Princc-Edcuard ; 6 pour la Co'ombie 
Anglaise ; 5 pour Manitoba et 4 pour les 
Territoires du Nord-Ouest.

“L’Express,” le nouvel organe national 
de Mon réal, paialtra dans quelques jours. 
M. G. Desserres en sera l'administraUwv et 
MM. Ledieu, Deiaulniers et Tr. mblay les 
ré licteur*.

M. J. O. Dupuis (St l’un des principaux 
actionnaires de celte nouvelle compagnie. 
Le journal son imprimé par MM. Gebhardt 
et Berthiaume.#

«« La Patrie " trouvent qu’il y a trop 
conservateurs au conseil de ville de

BORBRIDGE.

--Injonrd’hui--
L’ELOQUENCE DES FAITS !

Le nouveau traité refuse aux pê­
cheurs Américains le privilège d’ex 
pidi-'r leurs cargaisons de poisson 
i n transit par nos voies canadiennes. 
Ils n’a liront cet avantage que si les 
Etats-Unis enlèvent les droits oné 
reux sur not e poisson, qui éc usent 

pêcheurs et leur ferme l’accès 
au mâ ché américain (Voir article 
15 du iraitèl.

Voici une citation qui démentre 
l’importance de ce privilège pour 
les Américains :

Une troisième cirvoustaro qui 
fait que nos pêcheries du bord of­
frent plus d’attrait aux pêcheurs 
américains, c’est la facilité avec la­
quelle s’opère le transport du fret 
des ports de l’ouest de cette île ( ’e 
Cap-Breton ) à ceux des Etats-Unis. 
11 y a d’abord le chemin de f.r de 
Prolong .-ment Est qui va aboutir à 
Port-Mulgrane, sur le détroit de 
Canso et qui se raccorde par VInter­
colonial aux voies ferrées américai­
nes ; ensuite les bateaux à vapeur 
de la ligne de Bo ton, Halifax 
et lie du Prince-Edouard, qui 
font escale toutes les semaines 
à Port-Hawkesbury, sur le côté 
du Cap-Breton du détroit de Canso. 
Avant l’existence de ces facilités 
de transport de l’ile du Cap Breton 
à l’ouest et au sud, les bateaux 
uêcheurs des Etats Unis, apiès 

pris un chargement sur nos 
côtes, “avaient à le transporter à dus 
tination, ce qui f lisait perdre trois 
ou quatre semaines de pêche, et 
dans les temps d’abondance c’était 
une perte sérieuse puis les ba 
teaux américains qui faisaient la 
pêche au maquereau d’autorrne ne 
pouvaient faire, pour la p’upart, 
qu’un seul voyage ; ils étaient ra­
res ceux qui pouvaient venir pren­
dre un second chargement à Vau 
lomne et leur bonne fortune était 
enviée. Aujourd'hui ce désavan­
tage “d’avoir à alU r porter le fruit 
de leur campagne” n’( xiste plus 
pour les bateaux américains, giâce 
aux moyens de transpoit dont je 
viens de parler ; un bateau améri­
cain qui vient faire la pêche sur les 
bords du Cap Breton, quand il a 
pris son chargement et que la sai­
son n’est pas encore terminée, n’a 
plus à s’en retourner à son port, 
mais il se rend soit à Port Mulgrave, 
où il tran.-fère son chargement au 
chemin de fer, soit à Port Hawkes 
bury, où il l’expédie par les ba­
teaux à vapeurs mentionnés plus 
haut. “Grâce à ces facilités, les 
américains restent sur les fonds de 
pêche toute la saison durant, dou­
blent ou triplent,” selon la plus ou 
moins grande abondmee du po s 
son, la quantité annuelle “de leurs 
captures d’autrefois. (Rapport de 
M. Bertram, Rapport du ministre 
des Pêcheries pour 1885, p. 100).

On vo t l’immense importance 
pour les Américains du droit d’ex­
pédier leur poi o.i par nos voies 
ferrées ou par les st -amers qui vien­
nent faire escale dans nos ports. 
Obligés de s’en retourner décharger 
leur première cargaison dans leur 
pays, ils perdent souvent presque la 
moitié de la saison de pêche.

En 1835, il a été transbordé des 
bateaux pêcheurs américains aux 
steamers de Port - Hawkesbury, 
10,340 barils de maquereau. Par 
voie du chemin de fer de Port Mul 
grave et de lTutercolonial, il a été 
transporté des bateaux américains : 
à Boston 4,900 barils, à Gloucester 
5,553, à Portland 725, soit 11,170 
barils. Onze mille par voie ferrée 
et dix mille par steamer,
21,000 bari s de maquereau, ou près 
de 5,000,000 de li res.

Eh bien ! ce privilège précieux 
exercé par les Américains sur une 
aussi grande échelle en 1885, ils ne 
peuvent plus en jouir. Le traité le 
leur refuse formellement, à 
qu’ils n’ouvrent leurs marchés libre­
ment à nos pêcheurs.

Et ce n-’est rien, cela ? Et le Irai lé 
est une capitulation ? Et les droits 
sacrés du Canada ont été misérable­
ment sacrifiés ?

Tas de farceurs ou d’ignorants, 
croyez-vous en imposer bien long 
temps ?

Le Courrier du Canada.

Un correspondant du “Figaru" dit avo r 
médecin qui sait exactement àeu avec un

quoi s’en tenir sur la maladie de prince 
impérial d’A'lemagne, une k) gue conver­
sation, de laquelle n us extrayons le pissa- mtvst» 

gu ut ni
& CIE.

148,15(1,152,154, rue Sparks

ge suivant :
La princesse impériale est hér ïque. O.i 

ne saurait trop le répéter. Le pr nce et la 
princesse vivent comme de bon» bourgeois 
et cependant, quand il le f ut, la princesse 
se trouve tille d : reine. Elle est la seu e 
qui résiste au chance i r. Il y a eu des dé- 
l ôches relatives aux opérations ainsi con-

Le clianceli-T télégra; h:ait : "Il faut 
que ce soit.” (Ess muss sein). La prit.cesse 
répondait: "Gene sera pas.” (Es wi’d 
nicht sein.)"

Le chancelier tél-graphiait : ‘ Der Kaise-- 
wunscht !” (L’erai ereur le désire.) La prin­
cesse ré pou lait : "'ch will nicht.” (Je ne 
veux pas.) El c'est comme ce a pendant 
dis heures, et cela dure depuis trois mois.

çu

Cie.&
Vinaigres

LA VERSATILITÉ D'UN 
“ PUFFER. " VISAICRERIE DE KINGSTON.

a. iiaaz et> oie,
MANUFACTURERS

«le Vins Blanc*. Cidre. Halle et autre* 
YINAIOKEN

Garantis Purs so as tous 1rs Rapports.
KM VENTE A OTTAWA 

Par ton» le* Principaux Kplrler*.

Nous demandons bien humble 
ment pardon à nos lecteurs, de leur 
parler aussi souvent du député de 
Prescott, M. Evanturel.

Ce monsieur ayant publié dans 
son journal des observations mal 
veillantes à notre adresie, nous 
croyons devoir le mettre à sa place. 
Mais rotnme nous avons pour ceux 
qui nous lisent, les plus grands 
égaris, nous lui administrerons 
cette dose que petit à petit ; pour 
aujourd’hui nous ne relèverons de 
“l’Interprète” qne l’observation sui­
vante :

Le journal d’Ottawa est aussi tiop mal­
honnête pour dire que si les Provinces sont 
embarrassées aujourd’hui dans leur polit 
que de chemins defer, c'est unique m ml 
parc) que Sir John et son gouvernement 
leur ont volé toutes leurs voies feirées en 
vertu d'un droit dont il se sert tous les 
jours : le “droit du plu»fort."

Après avoir ravi cette proto, -Le Cana­
da" exige que M. Mowat aide le volet** à 
la conserver.

H y a déjà plusieurs années que 
le gouvernement fédéral exerce un 
certain contrôle sur les chemins de 
f-r. Aussitôt après l’arrivée au 
pouvoir du parti conservateur, en 
1878. la politique des chefs, a été 
d’aider à tous les chemins de fer, 
qui contribueraient à développer les 
ressources du pays ; mais nous n’a­
vons jamais pensé, ni M. Evanturel 
non plus, que c’était voler les che 
mins de fer, que de les encourager. 
Dans tous les c ts, ce n’est pas là le 
point, M. Evanturel veutes.-ayer, 
par ce moyen d’éluder la question. 
Il veut répondre à notre article du 
22 février dernier dans l«-qnel nous 
disions : ^

Ou sait que le chemin de fer de Pre'cott 
et Vaudreuil a un caractère int rprovincial. 
Il parait que le gouvernement-Mercier est 
d sposé à subventionner la section bas- 
canadienne et les habitants de Prêt colt et 
Russell v. udraient que le gouvernement 
Mowat en fit autant pour la section hau - 
canadienne. La demande de Prescott et 
Russell est certainement juste. Il r.:ste 
maintenant à savoir- si le gouvernement 
Mowat fera encore bien longtemps la sourde 
oreille, ou s’il n’aura encore, celte fois, que 
de belle promisses à donner.

M. Evanturel, député de Prescott, parait 
se remuer beaucoup, si l’on en croit “ l'In­
terprète ” ; mais nous ferons observer que 
c’est lui, qui écrit scs propres louanges et 
nous avons peu de confiance dans ce genre 
d'éloges.

Il n'est pas suffisant pour M. Evanturel 
de parler de lui-même dans son journal, et

VOITURES DE PLACE
DE PREMIÈRE CLASSE.

Communication téléphonique eu tout temps

26#, rne Malnl-Palrlre, Ottawa.
GUSTAVE RICARD*1-12 87-S

SALON DE BIRBIER-COIFFEUP.
Artiste d » la tonsure etcjilfeur «ta première 
c ass<*. Attention toute spécial i à la coupe 
de cheveux des dames et enfants.

II. V. tiOOLAH - - . Propriétaire,
141, rue Spark■<, Ottawa, en face du maga­

sin de A-h'ield.■•Id.

m
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P OLONGENENT DE DITE

T A date pour la réception dea eoummis- 
JU siocs pour les escaliers en fer pour le 
nouvel édifice dea ministères

A OTTAWA N
est rar les présentes prolongée jusqu'à JE ~- 
DI le 5 Avril

A. G OBEI
•étai-e. ■ iatre dea Travaux Publics, 

Ottawa, 12 mars 1888.
Min

COMMENT FAIRE USAGE DE

L’Eau Minérale de St Leon.
une purgatif, pre 
à trois bo s chad’un

avant déjeuner. Un ou 
deux verres aux repas 
agiront très-efficacement 
contre la dyspepsie.
Prenez cette Eau, qui 

♦ si un des meilleurs ré­
actifs altérants, buvex-en 
tous les jours ; un ve 
toutes les deux ou 
h-ures, jour affections 
chroniques, purifiera vo­
tre fang.
Gomme régulateur na­

turel, l'Eau de 8l.-Léon 
s’adapte à tout s les cons- 
' italiens. Prenez-en as­
sez pour qu’e'ie agisse 
comme léger purgatif.

Celle Eau est en vente 
chez tous les priucijiaux 

pharmaciens et épiciers, à Vingt cts legat­
ion, en gros et ■ n détail, j>ar la

Compagnie Eau 8t-Leon 
Ko. 58«à Rue Sussex, Ottawa.

cela fait

IWN.B.—Pour la dyspepsie ou l’indi 
gestion, buvez l’Eau aprèt chaque repas, 
«t pour la constipation prenex-là avant dé-LV
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